
Enseignante poignardée : profs et élèves
de Malherbe lui manifestent leur soutien
Des enseignants et élèves du lycée Malherbe se sont rassemblés mardi 20 sep-
tembre pour montrer leur soutien à la professeure poignardée il y a une semaine.

Des lettres géantes pour
le dire : « À Malherbe, tous
contre la violence, tous avec
toi »... Voilà le message que
des enseignants et élèves du
lycée Malherbe ont affiché en
façade mardi 20 septembre,
autour de midi.

Près de 300 lycéens, ensei-
gnants et membres du person-
nel du plus grand lycée caen-
nais se sont rassemblés devant
le bâtiment A pour manifester
leur soutien à la professeure
de français poignardée par un
élève de 15 ans, le mardi 13
septembre. Celui-ci venait de
faire sa rentrée en classe de se-
conde et aurait prémédité son
geste sur les réseaux sociaux.

La visite du ministre
très attendue

À l’entrée du lycée, Jean-
François Dreyer, professeur
d’histoire-géographie, l ’a
confirmé :

❝ Nous sommes tous
bouleversés et désem-

parés. Depuis une
semaine, nous avons

une chape de plomb sur
la tête.

Ce proche de l’enseignante
agressée, porte-parole de
l’équipe pédagogique, espère
qu’ils pourront rencontrer
rapidement Pap N’Diaye, le
ministre de l’Éducation, comme
il en avait fait la promesse,
après l’agression. « Il y a une

réflexion commune à avoir
sur la violence » dans les éta-
blissements scolaires.

« Elle a peur
de revenir »

Le professeur a également
parlé de sa collègue agressée.

« Elle est traumatisée. Au
début, elle voulait revenir
rapidement au lycée. Mais
elle a très peur, elle a besoin
de soutien psychologique et
de temps. »

•Nicolas CLAICH et
Christophe JACQUET

Mardi 20 septembre, 300 enseignants et élèves du lycée Malherbe se sont rassemblés pour
manifester leur solidarité avec la professeure agressée. Nicolas Claich

Le projet d’un deuxième Sciences-Po
se dessine
Le Campus des Transi-
tions de Caen rattaché
à Sciences-Po Rennes
devrait s’agrandir à
l’horizon 2025. Un
deuxième campus verra
le jour.

Le Campus des Transitions
de Caen, rattaché à Sciences-
Po Rennes (IEP, Institut d’Etudes
Politiques), fête ses dix ans en
2022. Et les murs commencent
à être trop petits. « Il y a dix
ans, nous avons commencé
avec une quinzaine d’élèves,
explique Nicolas Escach, le
directeur. Aujourd’hui, nous
en accueillons 150 ». Et c’est
le maximum.

« Un IEP dans
un tiers-lieu »

D’ici 2025, le campus ambi-
tionne d’accueillir 450 élèves.
Et comme les murs ne vont pas
être poussés, l’idée d’un deu-
xième campus dans l’agglo-
mération caennaise a émergé.
« Notre idée est d’ouvrir le
premier IEP de France dans
un tiers-lieu », explique Nicolas
Escach.

Et l’idée est loin d’être sau-
grenue. Le Campus des Transi-
tions forme ce que le directeur
appelle des « transitionneurs »
: des étudiants qui travaillent

sur la transition écologique et
qui mettent en pratique leurs
acquis. « Dans un tiers-lieu,
ils pourront faire, fabriquer,
prototyper », continue le direc-
teur.

Dans l’optique d’accueil-
lir plus d’étudiants dans les
années à venir, le campus de
Caen ouvre pour la rentrée
2023/2024, un concours natio-
nal d’accès en deuxième année,

en plus de la procédure d’accès
après les classes préparatoires
et des entrées en quatrième et
cinquième années.

Une autre manière
d’enseigner

En attendant l’ouverture
possible d’un deuxième site,
le Campus situé rue Pasteur
en centre-ville de Caen est en
pleine transformation. En sep-

tembre 2021, trois architectes
danoises ont été accueillies en
résidence. Elles ont rédigé un
plan pour proposer un ensei-
gnement plus flexible et modu-
laire. Une salle d’enseignement
et d’événements est notamment
prévue en extérieur, dans la cour
du Campus. Elles reviendront en
janvier-février 2023 pour réaliser
les travaux avec les étudiants.

•Margaux ROUSSET

Le projet d’un deuxième campus Sciences-Po à Caen se dessine. Illustration/Adobe Stock

« ON DOIT SE DEMANDER POURQUOI
UN ÉLÈVE S’ATTAQUE À UN PROF »

Jean-François Dreyer est
professeur d’histoire-géo-
graphie et porte-parole
de l’équipe éducative du
lycée Malherbe.

1. Comment se porte
votre collègue ?
Elle est traumatisée. Ses
blessures ne sont pas si
graves que ce que l’on
pouvait craindre, mais elle
a besoin de notre soutien
psychologique. Elle a subi
ce qui est qualifié juridique-
ment de tentative d’assas-
sinat (lire page 14) ! Elle
a très peur que ça recom-
mence, repasse ces images
dans sa tête et a du mal à
dormir. Nous essayons de
la soutenir moralement du
mieux possible.

2. Quel est le climat au
sein du lycée, avec
les élèves ?
Malherbe est un lycée très calme, avec un climat social serein
et sûr. Il y a une très bonne relation entre élèves et profes-
seurs, jamais d’affrontement. Ce rassemblement symbolique
est d’ailleurs une initiative des enseignants avec l’appui des
élèves. C’est pourquoi cet événement nous bouleverse. Depuis
une semaine, on sent une chape de plomb.

3. Vous attendez une visite du ministre de l’Éduca-
tion nationale, Pap Ndiaye. Que lui direz-vous ?
Il faut ouvrir un débat sur la violence, nous devons avoir une
réflexion commune. On doit se poser la question : pourquoi
un élève s’attaque-t-il à un professeur ? Cela renvoie à la
désacralisation du statut de l’enseignant, au « prof-bashing »
qui sévit depuis de nombreuses années.

Jean-François Dreyer, profes-
seur au lycée Malherbe de
Caen. Nicolas CLAICH

Depuis le 3 septembre, la campagne d’abonnement de la saison
2022-2023 du théâtre de Caen est ouverte par correspondance
et sur la billetterie en ligne (notre-billetterie.fr). Elle ouvrira par
téléphone et à la billetterie du théâtre à partir du mardi 4 oc-
tobre.
En ce qui concerne les places à l’unité de la saison, elles seront
accessibles par correspondance et sur la billetterie en ligne à
partir du samedi 24 septembre. Les spectateurs pourront ache-
ter leurs billets par téléphone ou à la billetterie aussi à partir
du 4 octobre. À noter que le théâtre a lancé cette année de
nouvelles formules.
Une formule insolite « pour découvrir des spectacles singu-
liers qui empruntent des chemins de traverse » : pour se
faire, il faut choisir trois spectacles parmi sept propositions pour
un forfait de 39€. Il y a aussi une formule Tribu (1 adulte et 1
ou 2 jeunes) pour découvrir les spectacles en famille : trois spec-
tacles à choisir sur huit propositions (90€ pour un adulte et un
jeune de -19 ans ; 120€ pour un adulte et 2 jeunes de -19 ans).
« Si vous avez besoin de plus de places, vous pouvez ajou-
ter une place pour un adulte au tarif abonné et des places
au tarif réduit pour les -19 ans », précise le théâtre.

Théâtre de Caen : abonnement
et vente de places lancés
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